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Sus aux infections...
CAMPAGNE DE SENSIBILISATION Un patient sur dix contracte
une infection dans les höpitaux suisses. Medecins et infirmieres invits
ä se laver les mains plus frequemment.

PASCAL GUEX/AVEC L'ATS

Attention, danger! Bon an mal an, prs de
70000 patients contractent une infection
dans les h6pitaux suisses, et entre 1000 ä 2000
en meurent. La faute ä la fatalit souvent - le
risque zro n'existe pas, surtout dans les unter-
ventions chirurgicales les plus lourdes -mais
aussi parfois un dfaut dans l'application
des prcautions d'hygine habituelles. C'est
justement pour lutter contre ces infections et
amliorer la sant des malades que les hpi-
taux de ce pays ont lanc hier une graride
campagne de sensibifisation, «Infections KO!
Hygine des mains, OK!».

Parce qu'un moyen important de lutter
contre ces maladies nosocomiales est juste-
ment la dsinfection des mains, la Suisse a
donclanc hier sa premire campagne natio-
nale de promotion de 1'hygine des mains, ä la
suite du Royaume-Uni et de la Belgique. «Une
tude menge l'an dernierparmi le personnel de
plus de 90 hpitaux montre que ce geste basi-
que n'est passuffisammentappliqupar les ac-
teurs de la sanM», ont indiqu hier devant la
presse l'Office fd&al de la sant publlque
(OFSP) et SwissNOSO, une communaut de
travail runissant des sp&ialistes des grands
höpitaux et de l'OFSP

Ges observateurs ont constat en 2005 que
les collaborateurs des höpitaux ne se dsin-
fectalent les mains qu'une fois sur deux.
«Mme s'ils se situent dans la moyenne inter-
nationale, ces rsultats sont jugs insatisfai-
sants». Et cela notamment chez les mdecins
dont les rsultats sont souvent infrieurs ä
ceux des autres collaborateurs, selon Swiss-

NOSO.

230 millions par an
Iifaut savoir que les grands höpitaux sont

prs de deux fois plus touchs que les petits
tablissements par les maladies nosocomia-
les. Un constat logique en &ant donn que
plus une intervention est lourde et compli-
que, plus les risques de contracter une infec-
tion sont levs. Un patient sur dix environ en
est victime, contre un sur 20 daus les petits. En
moyenne, ce sont quelque 7% des patients qul
contractent une infection ä l'höpital, indui-
sant des coüts supplmentaires estims
quelque 230 mfflions de francs par an.

Les units de soins intensifs demeurent les
secteurs de l'hpital oti les patients sont le
plus contamins, avec une personne sur qua-
tre atteinte. Selon une enqute mene l'an
dernier dans 50 h6pitaux, les autres infections
ont contractes dans les secteurs de la chi-
rurgie, de la mdecine et de la gynco1ogie-
obst&rique.

La campagne 1ance hier sera base sur
des brochures distribues au personnel, expli-
quant quand et comment se laver les mains.
Des affiches rappelant les gestes essentiels se-
ront placardes sur les lieux de travail et des
dsinfectants seront mis i disposition proxi-
mit imm&liate des patients ou dans les po-
ches des blouses blanches.
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ynequi a ete chargee de sensibiliser ses collegues a ces pro
d hygiene Eile a installe son pavillon d information dans le hall d entree de 1 höpital ou eile rappelle le
bon geste.. LE NOUVELLISTE
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LE VALAIS, PARTIE PRENANTE

117 h6pitaux de Suisse participent ä cette
grande action «lnfections, KO! hygine des
mains OK!». Parmi ceux-ci, tous es tablisse-
ments de soins aigus de ce canton ont accept
de jouer le jeu, en plaine (Chablais, Martigny,
Sion, Sierre, Vige et Brigue) comme en alti-
tude (le Centre valaisan de pneumologie de
Crans-Montana). II est vrai que le Valais n'a pas
attendu cette campagne pour saisir l'impor-
tance de la lutte contre les infections dans les
häpitaux. Notre canton compte ainsi une
quipä de huit infirmires spciaIement for-
mes et qui sont charges, temps partiel,
d'organiser ä longueur d'anne la gestion des
risques d'infections. Mdecin-chef des mala-
dies infectieuses l'lnstitut central des hpi-
taux valaisans et membre de SwissNOSO, le
,docteur Nicolas Troillet et son quipe ont ce-
pendant voulu profiter de cette campagne na-
tionale pour «effectuer une sorte de piqüre de
rappeL» Distributions de prospectus, diapora-
mas, cours: toüt est bon ces jours pour sensibi-
liser le personnel soignant ä ce problme com-
bien important «Ges differentes actions do;
vent nous permettre de toucher l'ensemble dc
nos collaborateurs. Pour que se laver les mains
avant et aprs chaque intervention devienne
un rflexe conditionn.»

Le Dr Troillet rappelle que les progrs effectus
ces dernires annes ont sensiblement facilit
ces oprations de lavage. «Plus besoin d6sor-
mais dc se rendre chaque fois au lavabo et
d'utiliser un savon. Avec des produits base
dalcool, quelques secondes suffissentpour
liminer les germes dc manire efficace.» PG
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